
Chers amis, 
 

 

  1re réflexion : Jésus-Christ n’est ni un utopiste ni un rêveur en ce qui con-

cerne la condition humaine. Nous ne devons pas l’être non plus. En effet 

comme nous l’enseigne l’Évangile : « Pendant qu’il était à Jérusalem pour 

la fête de la Pâque, beau-

coup crurent en son nom, 

à la vue des signes qu’il 

accomplissait. Jésus, lui, 

ne se fiait pas à eux, 

parce qu’il les connaissait 

tous et n’avait besoin 

d’aucun témoignage sur 

l’homme ; lui-même, en 

effet, connaissait ce qu’il 

y a dans l’homme. » (Jn 2, 23-25). Jésus étant Dieu, 

« il sait de quoi nous sommes pétris » (Ps 102, 14). 

 

  De fait, Jésus ne dit pas qu’il rêve d’un monde meilleur sans guerre et 

sans pauvreté car il sait que tout cela n’est qu’utopie et bons sentiments. 

Au contraire il prédit même que jusqu’à la fin des temps l’homme sera en 

butte à toutes sortes de pro-

blèmes — qu’il générera lui-

même — et de fléaux : « Vous 

allez entendre parler de 

guerres et de rumeurs de 

guerre. Faites attention ! ne 

vous laissez pas effrayer, car 

il faut que cela arrive, mais ce n’est pas encore la fin. On se dressera na-

tion contre nation, royaume contre royaume ; il y aura, en divers lieux, des 

famines et des tremblements de terre. » (Mt 24, 6-7). Il dit aussi : « Des 

pauvres, vous en aurez toujours avec vous, et, quand vous le voulez, vous 

pouvez leur faire du bien. » (Mc 14, 7).                                                       …/... 
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  Mais Jésus compte sur tout homme de bonne vo-

lonté, et bien évidemment en premier les chré-

tiens, pour agir dans le monde, chacun à sa place 

et selon ses talents. Notre mission est d’élever les 

hommes vers Dieu et d’imprégner progressivement 

la société des valeurs évangéliques (cf. Mt 13, 33) 

avec réalisme, intelli-

gence, patience, douceur 

et force : « Soyez donc 

prudents comme les ser-

pents, et candides 

comme les co-

lombes » (Mt 10, 16). Il 

nous donne son Esprit et 

les sacrements pour 

nous aider en ce sens. 

 

  Ceci étant, nous savons 

que le Royaume de Dieu 

n’est pas de ce monde (cf. Jn 6, 15 et 18, 36). 

L’Église, corps mystique du Christ, qui en est la 

Tête, nous le rappelle avec force : « L’Église qui, en 

raison de sa charge et de sa compétence, ne se 

confond d’aucune manière avec la communauté 

politique et n’est liée à aucun système politique, 

est à la fois le signe et la sauvegarde du caractère 

transcendant de la personne humaine » (Constitu-

tion pastorale Gaudium et Spes n. 76. 2). Le risque de 

ces utopies et rêveries sur l’homme est de faire de 

l’Église un relais de systèmes politiques (théologie 

de la libération, marxisme, mondialisme, etc.), ré-

duisant le Royaume de Dieu à un messianisme po-

litique terrestre. Elle y perdrait alors toute sa sa-

veur et n’illuminerait plus le monde (cf. Mt 5, 13-14). 

Elle perdrait également toute crédibilité et renierait 

sa mission divine.  

 

  2de réflexion : Le Christ a dit : « Le ciel et la terre 

passeront, mes paroles ne passeront pas » (Mt 24, 

35). La Parole de Dieu est immuable pour toutes 

les époques et en tout pays car elle émane de Ce-

lui qui a révélé à Moïse : « Je-Suis » (Ex, 3, 14). Donc 

point d’évolution en Dieu car il est parfait. Ce qu’il 

commande est forcément juste et bon. Dieu est 

Amour et l’amour vient de Dieu (cf. 1 Jn 4, 7). C’est 
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l’homme qui doit se déterminer par rapport à Dieu, 

son Seigneur et Maître, et non l’inverse ! 

 

  Alors, à la suite de la publication par le Dicastère 

pour la Doctrine de la foi de Fiducia supplicans 

concernant les bénédictions de « couples » en si-

tuation irrégulière, nous avons cette légitime inter-

rogation : l’Église ne 

risque-t-elle pas de deve-

nir un supermarché où 

chacun peut se servir à 

sa guise en fonction de 

sa propre morale ? car le 

Vatican permet une appli-

cation différenciée de ce 

document.  

 

  En effet, l’Église en 

Afrique n’en appliquera 

qu’une partie après la 

forte opposition des conférences épiscopales. En 

revanche, l’Église en Europe, en fonction des con-

férences, l’appliquera soit in extenso ou procédera 

à quelques ajustements. Il ne nous semble pas 

avoir déjà vu l’Église proposer à la carte l’applica-

tion de sa doctrine en matière de foi et de mœurs. 

Les auteurs de ce document disent être soucieux 

de l’aspect pastoral. Certes, mais que signifie alors 

cette Parole de Dieu : « Que votre parole soit “oui”, 

si c’est “oui”, “non”, si c’est “non”. Ce qui est en 

plus vient du Mauvais. » (Mt 5, 34) ? Car à l’amour il 

est impossible de ne pas allier la vérité : « Amour 

et vérité se rencontrent » (Ps 84, 11). 

 

  Cette déclaration fait courir un grave risque de 

division au sein de l’Église catholique, comme elle 

a pu en connaître dans les premiers siècles. C’est 

une blessure infligée au Corps mystique du Christ. 

Il convient de prier avec ardeur pour l’unité de la 

foi au sein de notre Église ⚫ Vincent Terrenoir

« 2024, Année de la Prière »  

en préparation du jubilé de 2025 (Année Sainte) 

« Comment se préparer à cet événement  

si important pour la vie de l’Église,  

si ce n’est par la prière ? » Pape François 

Des Pères conciliaires, place Saint-Pierre, en 1961, lors du Concile.  
Photo : Peter Geymayer, Wikipedia, domaine public 
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https://www.vatican.va/roman_curia/congregations/cfaith/documents/rc_ddf_doc_20231218_fiducia-supplicans_fr.html
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Sabine  

de La Moissonnière 

Professeur,  

animatrice  

de ciné-clubs,   
 

Éditions Le Centurion 

2023 - 626 p. 29,90 € 

 

Nous avions déjà interviewé Sabine de la Mois-

sonnière, professeur de Lettres (1). Cette formatrice 

en analyse filmique – qui anime depuis plus de 

10 ans des ciné-clubs éducatifs – nous propose 

dans une version intégrale sortie le mois dernier, 

une sélection de plus de 500 films, réalisés entre 

les années 1920 et aujourd’hui, à destination des 

enseignants et des éducateurs. Les œuvres ciné-

matographiques sont classées par thème – drame, 

fantastique, guerre, historique, policier, western, 

film d'auteur – et analysés avec un regard chré-

tien.  

En début d’ouvrage, une méthodologie d’éduca-

tion au cinéma et par le cinéma est proposée. Des 

questionnaires pédagogiques et de nombreuses 

notices critiques émaillent ce document. L’avant-

propos est signé d’Hubert de Torcy, le courageux 

directeur de Saje Distribution, qui a notamment 

permis la diffusion en France du film « Sound of 

Freedom ». Ce thriller librement inspiré de l’histoire 

d’un agent fédéral américain qui se lance dans 

une opération de sauvetage au péril de sa vie, a 

été éreinté par de nombreux critiques… qui n’ont 

probablement pas vu cet excellent film. Il me 

semble que Sabine de la Moissonnière rejoint les 

grands critiques de cinéma que sont Jean Tulard et 

Laurent Dandrieu, tous deux auteurs de nombreux 

ouvrages. (2) ⚫ Pol Denis 

1- La P’tite Revue, N. 30, janvier 2023, pp. 3-5. 
Voir aussi Pour l’Unité, Chronique @ ciné : Un livre et trois films. 

2- On recommandera en particulier le « Guide des films » de Jean 
Tulard (chez R. Laffont) et, le récent « Une cinémathèque idéale. 
Que regarder en famille de 5 à 16 ans » (éditions Critérion), dans 
lequel Laurent Dandrieu analyse 700 films. 

 

  
Abbé André Richard  
(1899-1993) 
 
 

 

Contre un dépassement 

du Christianisme 
 

  « L’Église est une société 

d’hommes, concrète, visible, uni-

verselle, animée de l’Esprit 

Saint, rattachée étroitement à son Chef, le Christ, 

et à ses membres d’élection : la Vierge et les 

Saints. Elle a la charge de transmettre et d’accré-

diter un message de salut pour le monde.  

 

Ce salut, elle en donne déjà quelque anticipation 

par sa propre vie et les biens de civilisation hu-

maine qu’elle apporte au monde, quand celui-ci 

ne se ferme pas à son influence. Elle ne peut fail-

lir à sa mission, et nul ne peut briguer sa place, 

sous prétexte de la relayer. » ⚫  

 
Rapport de l’Abbé André Richard au premier Congrès National 

de la Propagande Pour l’Unité (Pour l’Unité - 1er nov. 1946) 

 
 

Père Marcellin Fillère 
(1900-1949) 

 

L’unité  

dans le dogme chrétien 

 
  « L’Église est une assemblée, 

une communauté : il faut que 

nous sachions retrouver cette 

réalité, telle qu’elle fut aux premiers âges chré-

tiens : communauté des chrétiens entre eux et 

avec Dieu. 

 

Cette communauté a un caractère historique : 

elle a commencé, elle aura son achèvement ; il ne 

s’agit pas d’une philosophie, d’une métaphysique, 

d’une sagesse de concepts, mais d’une entreprise 

formidable, dans laquelle nous sommes engagés 

et qui aboutira. […]  

 

Cette communauté est insérée dans le monde, 

elle est au milieu du monde pour le transformer. 

Ces notions s’appliquent aux trois vertus théolo-

gales. » ⚫ 
 

Père Marcellin Fillère – Pour l’Unité, n° 23 – juin 1938 

(Cité par Yves Chiron – Le Père Fillière ou la passion de l’Unité 

(p. 138-139) – 2011 – Éditions de l’Homme Nouveau). 

 

 

 

 

 

https://www.pourlunite.com/wp-content/uploads/2023/01/Ptite-Revue-n%C2%B030-janvier-2023.pdf
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L’Annonciation : Marie est bouleversée par l’An-

nonce de l’Ange. Elle découvre le regard du Père 

sur elle lorsque l’Ange lui dit son nom, un regard 

plein de tendresse et 

d’amour. Marie est trans-

parente. « Quand je re-

garde Marie, je vois l’Es-

prit Saint » (Père M. Kolbe) 

Quand « l’Ange la quitta », 

Marie se retrouve seule. 

Nous aussi, quand nous 

sommes seuls croyons 

que l’Esprit Saint nous 

guide dans le secret de 

nos cœurs. Prions pour les personnes seules et 

pour que nous ne regardions pas nous-mêmes. 

La Visitation : Regardons la façon dont les deux 

mères, Marie et Elisabeth,  se saluent, une grand-

mère et une jeune fille, mais deux jeunes ma-

mans. Aucun mot inutile. Une salutation silen-

cieuse. On ne dit jamais autant que quand on ne 

se dit rien. Toutes les deux sont transportées par 

l’Enfant qu’elles portent. Marie découvre son En-

fant-Dieu. 

Marie, ce soir, nous donne encore Jésus. La joie 

de Marie est profonde, déjà douloureuse. L’Ecri-

ture qu’elle connaît par cœur monte en elle. Ma-

rie nous regarde ce soir. Nous aussi, donnons Jé-

sus au monde. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

La Nativité : Permettez une anecdote. A Nazareth, 

imaginez Joseph rentrant un soir, soucieux à l’idée 

d’un recensement ordonné loin de chez eux, à Be-

thléem, alors que Marie est près du terme. Mais 

au contraire, Marie exulte de joie à cette nouvelle, 

car elle sait que le Messie doit naître à Bethléem ! 

Le Seigneur arrange tout à sa manière , il est là 

dans l’épreuve. L’Empereur romain trône dans son 

palais, il joue à Dieu. Tandis que Dieu joue à 

l’homme, au pauvre, sur son âne en route vers Be-

thléem.  

Une naissance dans une pauvre crèche est aussi 

providentielle, car le Messie devait naître là, dans 

une mangeoire, lui le pain du Ciel. Cessons de 

nous inquiéter. Jésus va naître dans notre monde. 

Accueillons-le dans notre cœur qui devient sa 

crèche. 

La Présentation de Jésus au Temple : Le vieillard 

Syméon voulait voir Dieu. Nous aussi, nous cher-

chons le visage de Dieu. Nous le verrons le jour de 

notre mort. Rien d’autre n’a 

d’importance que cela. La 

mission du Chrétien est 

d’être dans le monde un 

signe de contradiction. 

Nous passons par des souf-

frances mais nous sommes 

guidés par l’esprit saint. 

N’ayons pas peur. Le Sei-

gneur est avec nous tous les 

jours jusqu’à la fin du monde. Demandons la grâce 

pour chaque jour, jour après jour. Demandons la 

confiance. 

Le Recouvrement de Jésus au Temple :  « Mon En-

fant, pourquoi nous as-tu fait cela ?, Vois , ton 

père et moi… » Marie aime son époux, Joseph. Elle 

ne revendique rien pour elle et ne demande pas 

de comptes à Jésus.  Elle n’est pas angoissée, 

mais elle souffre. En fait, Marie demande ce 

qu’elle doit faire avec cela. Elle médite. Et com-

prendra quand il sera au tombeau. Marie sait que 

Jésus est aux affaires de son Père, donc elle at-

tend, consent. Elle accepte la vie telle qu’elle est, 

comme nous. Comment la vivre au mieux, comme 

des saints ? ⚫ 
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l’Église, le Pape, la vie, elle m’apprend tout. Elle me 

mène vers le Seigneur comme un petit enfant dans 

ses bras, ou mieux, comme dit Grignion de Montfort, 

dans le sein de ma Mère.   

  Ô Marie, ma mère, mère de tendresse, de douceur. 

Elle me sourit, elle m’aime, son regard sur moi 

transforme, me donne confiance, me console quand 

je souffre.  

Marie, victoire du Oui  

  C’est un nom glorieux car elle est la victoire du Oui. 

Trône de la Sagesse. Glorieuse car elle a dit Oui : 

depuis la Présentation d’elle-même au Temple, en 

passant par l’Annonciation, elle dit son Oui définitif 

au pied de la Croix. Fiat. 

  Le monde a été bouleversé, détruit, abîmé,  par le 

Non d’Êve et d’Adam. Il est recréé par la Vie et la 

Mort de Jésus et le Oui de Marie. Marie est l’écrin 

du Trésor du Salut. Jésus s’est abaissé à la Croix et 

Dieu l’a exalté, comme il a exalté la toute humble. 

Oui, le Seigneur a regardé 

l’humilité de Marie. Elle 

consent à être transper-

cée par le glaive de Dou-

leur. Elle offre le cadavre 

de son Fils au Père, 

comme elle avait offert 

Jésus-enfant au Temple. À 

la Croix, Marie offre son 

Fils, Maman du Oui. 

  Glorieux Nom de Marie. 

Marie, Assomption Immaculée, la fait entrer dans la 

vision de Dieu. Marie, un nom qui me protège : 

« Quand vient la tentation, Regarde l’étoile » (Saint 

Bernard). Je vous invoque sans cesse. Apprenez-moi 

à dire oui à mon tour. C’est mon étoile qui me guide, 

me protège, me rassure. C’est vers Marie que nous 

nous tournons pour prier pour le monde tellement 

douloureux, notre Église si fragile, si pauvre. L’Église 

est ma mère, ma sécurité, ma consolation. Je l’aime 

car elle m’aime.  

  Au dernier Jour, à l’Apocalypse je recevrai mon 

nouveau nom pour l’éternité, mon nom de Saint. 

Marie a déjà son nom nouveau pour l’éternité car 

elle est déjà rachetée. Gloire à toi, Seigneur, pour 

l’éternité car ta Mère est sainte et tu nous la donnes 

pour Mère. Gloire à Dieu pour Marie ! Amen. ⚫ 

Messe votive du Saint Nom de Marie 

156e nuit de prière - 22h30 

(extraits) 

« Et le nom de la Vierge était Marie… » 

  Ce nom est saint. Elle est la pleine de grâce . Ma-

rie, petite fille d’Israël, petite fille de Dieu. Marie, le 

chef-d’œuvre de la Création. Marie n’est pas seule-

ment conçue immaculée, est la Conception de Dieu 

immaculée, elle est la pensée de Dieu parfaitement 

réalisée, la pensée, la sagesse éternelle de Dieu 

créée en Marie. « Et le nom de la Vierge était Ma-

rie… ».  

  Anne et Joachim ses parents l’ont appelée Marie, 

émerveillés, tellement heureux du mystère de la 

naissance de Marie, petite fille de Dieu, Dieu, le 

Ciel, se réjouissent de la naissance de cette enfant 

appelée Marie. Et voici que Marie se présente au 

Seigneur, dès l’âge de raison, 

dans sa toute petite enfance, elle 

s’offre à Dieu, elle répond à 

l’amour infini de Dieu par tout elle-

même. Dieu met sa joie en la 

Vierge Marie toute petite enfant. 

Le Saint Nom de Marie 

  Ce nom est saint parce qu’il est 

au delà de tout nom,  à cause de 

Jésus ce nom sera glorifié. Ce nom 

d’abord est maternel, Jésus aussi loin qu’il remonte 

dans sa mémoire se souvient qu’il l’a appelée Ma-

man. Elle est la mère du Bel Amour (Ben Sira), de la 

Sainte Espérance. Marie, notre mère. 

  Maman Marie m’apprend à devenir chrétien, 

m’enfante à la vie divine, à répondre à l’amour de 

Dieu par le don de moi-même et ça n’est pas réser-

vé aux prêtres. Tout chrétien est appelé à vivre en 

Marie cette divinisation : « Chemin de Jésus vers 

nous » (St Louis-Marie Grignion de Montfort), notre 

chemin vers Lui. Exemple parfait, Modèle de la Foi, 

de l’Espérance et de la Charité.  

  Maman Marie. Ce nom devrait être celui de notre 

première confidente, pour toute décision, réflexion, 

tournons-nous vers Marie. Que décider ? Comment 

voyez-vous les choses ?... Marie m’apprend à aimer 

En quoi la prière chrétienne est-elle 
mariale ? (Abrégé du Catéchisme, n. 562) 

En raison de la coopération singulière 
de Marie à l’action de l’Esprit Saint, 
l’Église aime la prier et prier avec elle, 
l’Orante parfaite, pour magnifier et 
invoquer le Seigneur avec elle. En effet, 
Marie nous « montre le chemin », qui 
est son Fils, l’unique Médiateur. 

https://www.vatican.va/archive/compendium_ccc/documents/archive_2005_compendium-ccc_fr.html


  Lors des nuits de prière en l’église Saint-

Sulpice, vous pouvez aller prier un instant au-

près d’une grande et belle Vierge en argent, 

dans le chœur arrière, à quelques mètres de la 

statue de sainte Thérèse. Il y a un lien fort 

entre les deux puisqu’une copie de cette 

statue « au sourire » a guéri miraculeu-

sement la petite Thérèse dans la mai-

son des Buissonnets à Lisieux, 

alors qu’elle était gravement 

malade.  

En effet, en mai 1883, Thérèse 

alors âgée de 10 ans, traverse une 

terrible crise de dépression, pendant 

des semaines, mettant ses jours en danger. 

La famille très inquiète,  multiplie les prières à 

la Vierge posée dans la chambre de la petite 

malade. Laissons Marie, sa sœur aînée ra-

conter : « À la troisième fois, je vis Thérèse 

fixer la statue de la Sainte Vierge ; son re-

gard était irradié, comme en extase. Je 

compris qu’elle voyait, non la statue, mais 

la Sainte Vierge elle-même. Cette vision me parut 

durer quatre ou cinq minutes, puis deux grosses 

larmes tombèrent de ses yeux, et son regard 

doux et limpide se fixa sur moi avec tendresse. 

Je ne m’étais pas trompée, Thérèse était gué-

rie ! » 

 

Et ce qu’en dit Thérèse : « Tout à coup, la Sainte 

Vierge me parut belle, si belle que jamais je 

n’avais rien vu de si beau, son visage respirait une 

bonté et une tendresse ineffable, mais ce qui me 

pénétra jusqu’au fond de l’âme ce fut le 

« ravissant sourire de la Sainte Vierge ». Alors 

toutes mes peines s’évanouirent. » 

Quelle est l’histoire de cette statue ? 

Louis Martin, encore célibataire, avait reçu en ca-

deau d’une paroissienne d’Alençon, une vierge en 

plâtre et elle a accompagné, par la suite, toute la 

vie familiale des Martin. Zélie priait cette Vierge et 

confiait avoir reçu « des faveurs que moi seule con-

nais ».  

La statue de la Vierge au Sourire est une copie 

d’une statue en argent doré commandée par le 

Curé de Saint-Sulpice au sculpteur Bou-

chardon, en 1734. Pour en diminuer le 

coût, la statue originale avait été faite à 

partir de couverts en argent donnés par 

les paroissiens, et donc surnommée 

« Notre-Dame de Vieille-Vaisselle » ! 

 

  En 1735, la statue est repro-

duite en peinture par le peintre 

Chevallier, puis en estampe par 

le graveur Sornique, en 1744. 

 

  Fondue à la Révolution fran-

çaise, la statue de Bouchardon est 

remplacée, en 1832, par une nou-

velle statue en argent, l’actuelle, réali-

sée par l’orfèvre Choiselat, d’après 

l’estampe. 

 

La « Vierge au Sourire » de la famille 

Martin est donc un moulage réduit réali-

sé à partir de cette statue, et comporte 

quelques ajouts, comme le globe terrestre. La sta-

tue accompagnera Thérèse au Carmel, jusqu’à 

l’infirmerie lors de ses dernières semaines. Aujour-

d’hui elle se trouve auprès de la châsse de Thé-

rèse au Carmel. ⚫ Jeanne Louis 

Nous vous proposons un petit focus sur 

l’histoire d’une statue de la Vierge Marie 

qui se trouve à Saint-Sulpice. Notre mou-

vement, depuis de nombreuses années, y 

est accueilli chaleureusement pour les 

nuits de prière, trois fois par an, par les 

curés successifs, le Père Paul Roumanet, 

le Père Jean-Loup Lacroix, le Père Henri 

de La Hougue et leurs collaborateurs.  



« En ces jours-là, Jésus, s’en alla dans la montagne pour prier, 
et il passa toute la nuit à prier Dieu. » Lc 6, 12       

Invitez un membre de votre famille, un ami, un collègue à venir vivre cette 
expérience spirituelle nocturne hors du commun  

⚫ 
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⚫ 

⚫ 

 

Renouvellement/première adhésion  
Pour l’année civile : 15 €  -  25 € pour un couple 

Bulletin téléchargeable : www.pourlunite.com/adhesion/ 
Si pas d’imprimante, possible de nous retourner le bulletin réponse 

sur papier libre en reprenant toutes les mentions  

Paiement possible par chèque, espèces (sur place au local), virement 

Bulletins téléchargeables sur notre 
site, rubrique : Pélés « éclair » 

Possible de nous retourner le bul-
letin d’inscription sur papier libre 

Renseignements  0143549818 

Pour découvrir déjà les sanctuaires 
nous indiquons leur site Internet 

 

Ouverture des inscriptions : 4 mars 

____________________ 

Inscriptions à partir d’avril 

pellevoisin.net

 

Demander Chantal (0143549818) 

❖

Prière de la grande litanie des saints pour les intentions 
du monde et nos intentions personnelles.  

 

Ceux qui le peuvent se retrouveront dès 12h05 
pour la messe paroissiale à l’église Saint-Sulpice 

https://www.pourlunite.com/adhesion/
https://chalons.catholique.fr/lepine/
https://catholique-reims.fr/espace-missionnaire/reims-sud/
https://catholique-reims.fr/espace-missionnaire/reims-sud/
https://www.pellevoisin.net/
https://sanctuaire-louisetzelie.com/
https://www.pelerin-montsaintmichel.org/le-sanctuaire-mont-saint-michel
https://www.pelerin-montsaintmichel.org/le-sanctuaire-mont-saint-michel
https://sanctuaire-pontmain.com/
https://montligeon.org/


                                                                                                 (art. 2 des statuts de « Pour l’Unité ») 

Pour venir 
chez nous 
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Les grâces de Notre-Dame des Larmes (Italie) 

   Message du Pape François aux fidèles de Sicile, pour l’ouverture de l’Année mariale, en l’hon-

neur de Notre Dame des Larmes, Syracuse (Sicile). Cathédrale Saint Jean du Latran (déc. 2023) 

   Septembre 1953, à Syracuse. Les époux Angelo et Antonina tombent à ge-
noux devant une statuette de la Vierge Marie (Photo). Ce cadeau de ma-
riage, une simple statue qui représente le Cœur immaculé de Marie vient de 
pleurer de véritables larmes humaines. Des larmes qui gonflent les paupières 
de la statue, traversent son visage souriant pour terminer dans le creux de sa 

main. C’est dans un foyer humble et modeste, dans l’attente de son premier enfant, qu’a lieu ce 
phénomène surnaturel reconnu par l’Église catholique dès le 13 décembre 1953. À Syracuse, la 
Vierge aurait pleuré 58 fois pendant 4 jours selon les témoins. 

   Pour le Pape François, « les pleurs de Marie montrent sa participation à l’amour compatissant 
du Seigneur, qui souffre pour nous, ses enfants ; qui espère ardemment notre conversion ». « Le 
fait prodigieux, survenu dans l’intimité d'une maison, invite à considérer la beauté extraordinaire 
du foyer domestique, centre d’amour et de vie, et à soutenir la famille fondée sur le mariage. »  

   François s’interroge sur les larmes de Marie, et fait sienne la question du pape Pie XII en 1954 : 
« Les hommes comprendront-ils le langage mystérieux de ces larmes ? » 

Lumen Gentium (Le Christ est la lumière des peuples), n°1 

1, place Saint-Sulpice 
(entrée au 7, rue Palatine) 

NOUS CONNAÎTRE  www.pourlunite.com   NOUS APPELER  +33 (0)1 43 54 98 18     

NOUS ÉCRIRE   mouv@pourlunite.com   

Pour l’Unité du monde par l’Église catholique    1, place Saint-Sulpice 75006 Paris 
  

ACCUEIL au local : Lundi 12h30 à 15h00 / Mercredi 13h00 à 18h00 

 

http://www.pourlunite.com/

